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ENSEIGNEMENT ET PUBLICATIONS GÉNÉRALE
Le laboratoire d’hygiène du travail.
Ces enquêtes comprenaient, généralement, des études s et des recherches de laboratoire. Je crois devoir insister spécialement sur l’organisation réalisée dans les locaux de la d’un laboratoire spécialement consacré à l’hygiène du trava:
Grâce aux subventions du Comité des houillères, de 1 des recherches scientifiques du ministère du Travail et de
organismes pathogènes, détruire leurs foyers, empêcher leur dissémination et leur propagation et c’est par la bactériologie que nous
contre les infiniment petits.
« Mais la bactériologie ne saurait suffir e ; le microbe, si important que soit son rôle, n’est pas tout, et souvent le terrain sur lequel il
Les deux premières parties de ce programme étaient faciles à - traiter, la documentation est abondante, mais il n'en est pas de
Ce chapitre de physio-pathologie n’avait pas été encore abordé sysiémafiqiueitient, H M’a sesïWé eepettdant cpï’il présentait tm intérêt réel, surtout au point de vue de l’hygiène sociale. Je comptais lui donner un développement nouveau dans des conférences uïférieutES' et (Sans un rolniîM en prépavatron ; La Phpi&^atkatogie âu freuail, ipuand l'es circottsfances m’ont forcé de reprendre pendant quatre ans Penseignemenf de Is pftysiofogie classique.
LES MALADIES PROFESSIONNELLES
Rapports présentés ;
ET Manufactures.
tinfecim eharimmusa, 19094811,
VHydrargyrisme dans lescouperies depgih, 1910-19H.
La Qak det çimmtiers,
Les ateliers de blanchissage, 1909.
L'emploi des abjeu «ymt servi à des pansements, 1911,
Soufflage à la bouche dçtris les verreries.
L’hygiène des soyeuses (sois artificwlla), 1910.
Les Ouvriers sçtbleurs, 1911.
L’Industrie du caoutchouc (sultupe de enrhone, banzols), i80!14913, A la suite de ces peppopts, parut une sdpie de décrets en date du 1" pctsbpe 1913,
2“ A LA COMUISSJON d’Htûiéne des Mines.
L'Ankylostomiase des mineurs (1809-1813).
Les Conditions du travail dans les mines chaudes et humides (1808- 1913),
L'Organisation des secours
rdans les mines (en cpurs).
La loi de 1912 sur la réglementation du travail a provoqué une série de décrets ou arrêtés visant la protection des ouvriers contre les maladies professionnelles. Comme médecin-conseil du ministère du Travail, comme membre de la Commission d’hygiène industrielle, j’ai dû prendre une part importante aux études préliminaires et à la mise au point des projets de décrets que je devais ensuite présenter comme rapporteur technique au Comité des arts et
donnet), les troubles d’irritabilité, d’excitation ne s’observent que chez quelques ouvrières. Les autres placées dans les mêmes conditions n’offrent aucun trouble caractérisé. Il paraît toutefois y avoir ici de véritables cas d’anaphylaxie ; quand une ouvrière a manifesté une première fois quelques troubles assez accentués elle devient ensuite plus sensible et doit être éloignée des flleries.
II. — L’évolution de certaines maladies professionnelles suivant les prédispositions acquises.
Nos enquêtes sur les effets des hydrocarbures chez les ouvriers caoutchoutiers et chez les équipages des sous-marins nous ont per-
nou$ avions été envoyé dans les grandes usines de caoutchouc pour enquêter sur une petite épidémie ayant frappé un certain nombre d’ouvriers et entraîné plusieurs décès.
Chez tous les malades les symptômes étaient identiques ; syndrome hémophilique, hémorragies des muqueuses nasale et gingivale, taches purpuriques disséminées, atrophie du foie.
L’enquête nous a appris que les ouvriers de ces usines buvaient de 5 à 6 litres de vin par jour. Par opposition, les ouvriers de la région parisienne et du Nord sont des alcooliques par apéritifs, vin blanc ou eau-de-vie. Chez les premiers les vapeurs de benzol agissent sur le foie et le sang, chez les seconds sur le système nerveux, d’où un syndrome d’intoxication absolument différent-
Dans les études citées plus haut, nous avons eu l’occasion dans presque tous les'pas d’envisager la défenie eontre les poussières ou les vapeurs,
L’étude des masques respiratoires dans l’industrie des crins, des coupeuses de poils, dans la fabrication de soie artificielle, r.examen des casques respiratoires chez les onvriers sableurs (silice) ont été poursuivies soit sur place, soit au laboratoire de physiologie,
Notre conclusion générale a été donn-ée en 191,0 (ûmgrè.s ,d.e Bruxelles). L’obstacle pour tout masque induslriél réside essentiellement dans la saturation de d’air respiré ; un bon masque doit porter une soupape expiratrice.
Utilisant les patientes recherches poursuivies pendant la guerre par l’Inspection des Études chimiques nous cherchons actuellement ù appliquer à l’hygiène- industrielle un dispositif établi d’après le
Nous avons été conduits également h étndier les variations des échanges respiratoires dans les pneumokonioses diverses; ces recherches ont surtout porté sur dés animaux sains ou malades, exposés aux diverses poussières, plusieurs heures par jour-
Nous avons successivement étudié des animaux normaux et des animaux malades ;
Section d’un pneumogaslrique, inhalations antérieures de vapeurs
iwitan-tés, animaux en évolaticm de tuberculose (Tbèse de Sriault
Avant. lOÔ' 100 100? 100
Après 15 jours d’expériences. . . 71 80 70 7b
Après 20 jours d’expériences. . . 60 70 60 65
Cobayes malades et silice.
Après 15 jours. 55 56 54
Association internationale pour la protection légale des travailleurs. Lugano,1910.
Congrès des maladies du Travail. Bruxelles, 1910.
Commission internationale pour l'étude des maladies du travail. Délégué français. Comptes rendus : 1904,1905, 1910,1912.
différentes questions ont été développées dans la thèse d’un de mes élèves ; Desbouis. Étude sur les maladies professionnelles considérées comme accidents du travail (1904).
Dans le saturnisme et l’hydrargyrisme et même dans l'arseni-
100 milliampères est suffisant pour amener la mort par trémulations fibrillaires du cœur, alors qu’avec de hauts potenliels l’intensité n’intervient que par un effet destructeur des tissus sur le trajet du courant.
Les expériences de la Commission ont montré l’importance de la durée du contact avec les courants d’intensité supérieure è 80 milliampères.
Le rôle joué par la direction suivie par le courant à travers le corps a donné lieii è. des résultats contradictoires, alors qué les travaux de Montpellier admettent que la direction la plus dangéteuse est réalisée par la traversée des bsnires nerveux supérieurs, les con-
pression artérielle au moment du choc électrique (30 centimètres) doit faire supposer que les artério-scléreux sont plus exposés que les sujets à artères souples, mais il s’agit d'une simple hypothèse.
Traitement des électrobutés : La formule d'Arsonval <t l’électrocuté est Un aSphÿxié et doit être traité comme tel », si elle reste vraie avec les courants & haute tension (arrêt respiraloire), ne l’est plus avec les courants è basse tension (arrêt du cœur).
Contre cet arrêt du cœur avec contractures fibrillaires, devant Tittsuffisancë des procédés Ordinaires, nous avons tenté l’action de radfénaÜhè injectée en sblUtiOh diluée dans les veines. Mais les Seuls résultats êncourageants ont été obtenus par l’injection directe dans les coronaires et nous reconnaissons que la méthode n’est pas
pratique.
HYGIÈNE NAVALE
Conseil supérieur de la marine marchande, I90S-I9I9. Congrès international de l'assainissement, 1904. Bulletin de la Société d’Hygiéne alimentaire, 1902. Presse Médicale, 1899-190S.
Commission interalliée du ravitaillement, 1918.
Au Conseil supérieur de la marine marchande, j’ai pris part h la
L’aiticle 99 prévoit pour les embarcations de sauvetage un embarquement de 2 kil. SOO de biscuit et 6 litres d’eau par homme. Nous avons réclamé depuis longtemps une organisation plus
circulaire du 31 mars 1902 rappelait simplement qu’il a été établi en principe que la ration des marins du commerce doit être équivalente à celle que reçoivent les marins de l’Élat. Malheureusement l’expression d’équivalence n’a pas été interprétée dans un sens équitable et la qualité des denrées a souvent entraîné une déficience de la ration utilisable.
.l’ai envisagé cette question, en appuyant mon travail sur une étude de l’alimentation dans les différentes marines, eu développant
La destruction des parasites à bord des navires.
Société de Biologie, 1902,
Congrès maritime international de Copenhague, 1902.
Congrès de Médecine du Caire, 1903.
Société d'Hygiène de Saint-Pétersbourg, 1904.
Congrès d’Hygiène de Bruxelles, 1908.
Au Congrès maritime international de Copenhague, en 1902, je proposais avec mon collègue Loir le vœu suivant qui fut adopté h
« Qu'une conférence internationale soit réunie pour discuter les mesures prophylactiques à prendre contre la peste.
<c Cette conférence pourrait substituer aux périodes d’observation si onéreuses pour le commerce des mesures nouvelles ayant pour objet la destruction des rats avant toute manipulation de marchandises, en ajoutant l’inoculation préventive d'un vaccin h l’équipage et aux passagers.
La réglementation internationale était réalisée et, préoccupé de trouver des moyens pratiques de dératisation, j’étudiais alors les différents procédés de sulfuration (sulfuration par pots, acide sulfureux liquéfié, gaz Clayton, gaz carbonique, et oxyde de carbone).
Les expériences furent suivies dans les conditions les plus diverses : en France, à Dunkerque, au laboratoire de l’Institut Pasteur de Lille; à Suez, à Djebel-Thor et à Saint-Pétersbourg,
Si la destruction des microbes n’a pas été toujours réalisée avec les différents modes de sulfuration, la dératisation a été facilement obtenue. J’ai dû envisager également l’influence nocive du gaz sulfureux eu milieu humide sur les objets, les vêtements et enfin lutter contre le. procédé à l’oxyde de carbone préconisé par Nocht et rappeler au Congrès de Bruxelles, dans une discussion avec l’hygiéniste de Hambourg, les accidents mortels observés dans ce port chez les ouvriers travaillant dans les cales de navires désinfectés par CO.
Pendant la guerre, j’ai été amené, au ministère des Inventions, è reprendre cette question de la sulfuration appliquée à la désinsec-
Hygiène â bord des sous-marins.
Rapports confidentiels au ministre de la Marine.
Chargé d’une mission par le ministre de la Marine pour étudier les conditions d’aération des sous-marins, nous avons particulièrement étudié l’utilisation de l’oxylithe pour la régénération de l’air vicié au cours des plongées.
Les composés à base de bioxyde de sodium, outre leur utilisation dans la régénération de l’air vicié par la respiration hnmaine (absorption de CO', libération d'O) nous avaient paru pouvoir viser un autre but : la fixation, sous forme de phénates, des vapeurs de benzol qui constituent alors un réel danger pour l’équipage. Nous étions arrivé è un dispositif permettant la destruction partielle des vapeurs hydrocarburées, quand la suppression presque totale des moteurs à benzol a interrompu nos recherches désormais sans objet.
Nous appuyant tant sur les recherches de Flugge, d’Haldane, que sur nos études personnelles (v. notice 1918, p. 38), nous avons signalé l’importance du brassage de l’air dans les sous-mafins en plongée, pour atténuer les sensations pénibles de confinement, et l'application de ce principe a été généralisée sur ces navires.
HYGIÈNE MILITAIRE
Membre de la Commission consultative supérieure du Service de Santé et conseiller technique de la Section d’hygiène au ministère des Inventions j’ai eu à m’occuper de nombreuses questions intéressant l’hygiène de l’armée, mais je ne veux retenir ici que deux questions que j’ai particulièrement étudiées.
I. — Les accidents de froidure
, Envoyé en mission successivement dans les régions de Verdun, de l’Yser, de l’Oise pour étudier la prophylaxie des froidures, j’ai réuni un grand nombre d’observations qui m’ont permis d’établir quelques données nouvelles.
En dressant les courbes quotidiennes par corps d’armée du nombre des évacués, des températures minima et de l’état hygrométrique, on constate que, contrairement à certaines opinions émises, il existe un certain parallélisme dans les courbes.
La répartition des pieds gelés dans une zone déterminée (front de Verdun), établie sur une carte géologique de la région, montre nettement l'influence de la constitution du terrain.
Chez les hommes immobilisés dans les tranchées de première ligne, dans des conditions favorables aux gelures, le nombre de cas atteint son maximum le troisième ou quatrième jour, pour décroître ensuite, même si la relève n'a pu être faite. Cette diminution s’explique par une question de susceptibilités individuelles, vers le début du quatriè'nie jour les hommes non touchés sont presque tous des
HYGIÈNE ALIMENTAIRE
Lb lait. Un volume de VEmyclopédie Léauté, 1893.
Lait, art. An Dictionnaire de Physiologie de Richet, l. IX, p. 80,187S. Beuebe, art. du Dictionnaire de Richet.
Dans le volume de la Collection Léauté, nous avons étudié la production du lait surtout au point de-vue économique et exposé les différentes méthodes d’analyses. Dans l’article lait, beaucoup plus développé au point de vue scientifique, nous avons surtout traité de la constitution des différents éléments du lait, du mécanisme de la caséification, des ferments du lait, de l’origine des éléments essentiels, du mécanisme de la lactation, et dans la seconde partie des maladies transmissibles par le lait, de la digestibilité et de la valeur alimentaire des laits des différentes espèces animales, des laits
Les fonctions de nutrition. Leçons de la Faculté. 1898-1919.
Au cours des dix séries de leçons faites sur les fonctions de nutrition, de 1898 à 1919; en plus du programme de physiologie pure, j’ai développé plus particulièrement un sujet d’Hygiène alimentaire : l’alimentation suivant l’âge et le climat. — Les besoins minima des matières protéiques et des graisses. — Les aliments dits d’épargne et l’alcool. — La digestibilité des aliments usuels. — Les aliments de conserve, les vitamines. — L'alimentation du soldat en campagne.
Le moteur humain, son allmentation. Bulletin de la Société d’hygiène alimentaire, 1912.
Leçons sur la Physiologie du travail 1911-1913, et conférence à la Société des Amis de l'Université, )9H, Journal de Diététique, 19H.
L’alimentation insuffisante. Bulletin de la Société d'hygièng alimentaire, 1919.
Dans la seconde édition de mon Traité de Physiologie de 1900 j’écrivais que l’alimentation doit répondre à un double but :
1° Fournir une quantité d’énergie potentielle équivalente aux dépenses de forces vives ; chaleur et travail;
2» Fournir des substances chimiques déterminées dontl’organisme , fait une certaine consommation sans qu'il puisse remplacer l’une de ces substances par aucune autre, ni la fabriquer lui-même aux dépens
C’était indiquer, dès cette époque, l’importance de certains éléments, qui devait être reconnue dix ans plus tard par l’étude des
moyen. Fixation d’un minimum de graisse et rejet de la fixation d’un minimum de viande;
Influence de la faille, des climats;
Adoption de données précises pour les valeurs dynamiques des différents aliments envisagés ;
Taux de bluttage du blé, nécessité d’aliments spéciaux pour éviter les carences ;
Répartition des denrées alimentaires entre l’homme et les
HYGIÈNE SOCIALE
Les veillées dans les établissements de couture et de mode.
Comité des Arts et Manufactures. Rapport précédant le.décret du 30 juin 1913.
L’article 23, § II du Code de travail avait laissé subsister, au moins 60 jours par an, le travail jusqu’à 10 heures du soir dans tous les ateliers de couture et de mode.
Le décret du 30 juin 1913 a supprimé ces dérogations sauf en ce qui concerne la confection de grand deuil.
La suppression des veillées, réalisée dans les ateliers de couture et de mode par ce décret, a soulevé de vives polémiques, et n'a pu être obtenu qu’après des tentatives réitérées du ministère du Travail.
Rapporteur de ce projet à la Commission d’Hygiène industrielle, puis au Comité consultatif des arts et manufactures, j’ai été amené à étudier très à fond cette question.
Laissant de côté ici les considérations d’ordre moral invoquées pour ia suppression des veillées, je rappellerai ici uniquement les raisons d’ordre hygiénique qui ont servi de base à jnes rapports :
Le travail interrompu pendant plus de neuf heures ;
Le travail à la lumière artificielle ;
L’aération défectueuse des ateliers.
Un grand couturier n’avait pas hésité à déclarer dans sa dé'position que c’était pendant les dernières heures de la veillée que les ouvrières fournissaient le plus de travail.
Cette affirmation contraire à toutes les données acquises parles hygiénistes et les physiologistes qui se sont occupés dé l’influence de la durée du travail a été controversée dans ce cas spécial par l’enquête que nous avons menée avec l’aide des inspectrices du travail. Le rendement réel dans les dernières heures est certainement moindre, les ratés, les fautes plus fréquentes et les ouvrières
8 7« ; aussitôt que celles-ci sont mariées, elles quittent le ateliers, préfèrent s’installer à leur compte ou travailler
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x105x05. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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